A LA BELLE NORMANDE
 
 
Pièce en quatre actes de Jean-Pierre Mourice 
 
(Inspiré du roman : «A la belle Normande»  
 
 
 
Synopsis / Dans un vieux restaurant, la famille Coulmeaux se bat chaque jour pour ne pas perdre son restaurant. Mais dans l’ombre, certains se l’accapareraient bien, sans compter la sauce secrète que le monde entier leur envie.
 
9 personnages / 8 à 9 comédiens : 3 femmes , 3 hommes, 2 à 3 hommes ou femmes
 
 
Marcel Coulmeaux.................. Propriétaire (un peu enveloppé) ..  206 répliques
Josette Coulmeaux …............ Femme du propriétaire..................  311
Henriette Coulmeaux …......... Fille des propriétaires …..............  167
Jean-Michel Coulmeaux......... Fils des propriétaires …................. 163
Bob Blackbang …................... Agent spécial.................................. 102
Cloé Founiard …..................... Patronne du resto d'en face …....... 110
Contrôleur de l'hygiène ......... (homme ou femme) …....................  57
Huissier …............................... (homme ou femme) …....................  72
Client (homme ou femme) (le client peut rester invisible) ...............  36
 
Personnages invisibles : chœur des chasseurs,
 
Le contrôleur et l'huissier peuvent être joués par la même personne. Ils peuvent aussi être joués par un homme ou une femme (adapter le texte en conséquence).

Jean-Michel peut avoir entre vingt et moins de cinquante ans.(selon l'âge des parents)
 
Le client peut également être joué par un comédien ayant déjà un autre rôle
 
Décor : La cuisine d'un restaurant. Des casseroles et autres objets, des ustensiles accrochés au mur, des saucissons qui pendent, des jambonneaux, une table, des chaises, une desserte pour les victuailles, une porte à battants ou porte normale ou sans porte) qui donne sur le restaurant, une autre mène à une pièce privée, éventuellement une troisième porte qui mène à une chambre froide.
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ACTE 1
 
Scène 1 : Marcel Coulmeaux / Josette Coulmeaux
 
Le matin, Marcel vient de se lever. Il entre, déjà fatigué. Il s'assoit à la table et tourne lentement la cuillère dans son café. Il semble rêvasser. Juste après, Josette entre. Très active, elle remue tout le restaurant, attrape des casseroles, essuie des assiettes, tandis que Marcel ne semble pas concerné. 
 
Josette / (à Marcel) Va pas t'casser un bras !
 
Marcel / (Après un temps de réflexion, à propos du café) Il est pas un peu fort ?
 
Josette / T'as qu'à l'faire toi-même !
 
Marcel / On peut rien dire.. (Il continue sa rêverie)
 
Josette / Je sais pas pourquoi je reste. (Elle tient une casserole fermement dans la main et se tient derrière Marcel, comme si elle voulait l'assommer).
 
Marcel / (Il ne la voit pas) L'amour ça s'commande pas.
 
Josette / (Toujours très active) Va falloir t'y mettre !
 
Marcel / Faut profiter d'la vie ! 
 
Josette / Pour profiter, je profite.
 
Marcel / (Il tente de la serrer dans ses bras) Allez ! Vite fait sur le gaz ! 
 
Josette / J'ai pas la tête à ça..

Marcel / La tête, la tête.. Après, tu vas regretter.

Josette / On verra ça l'année prochaine ! Je te signale que l'on est dans un restaurant, et qu'il n'y aura rien dans l'assiette si tu ne te décides pas à donner un coup d'main.

Marcel / Je te fais humblement remarquer que ce restaurant était dans ma famille.

Josette / Et c'est pas avec c'que tu fous qu'il va y rester.
 
Marcel / Tu sais bien que je suis pas du matin.

Josette / Ça je l'sais. Ni du matin, ni du midi, ni du soir, et même pas de l'après-midi.
 
Marcel / C'est un restaurant célèbre.
 
Josette / Toi aussi, tu vas finir célèbre. Dans l'journal. Désossé, en plat du jour.
 
Marcel / T'es taquine ce matin. Mais moi, quand je te parle, c'est toujours avec plein de sincérité. 

Josette / Si je t'envoie le moulin à légumes dans la tronche ce sera aussi avec plein de sincérité !
 
Marcel / Ma petite Josette.. Tous les jours je fais tout pour te comprendre.
 
Josette / Y'a des jours, j'ai l'impression de parler chinois.
 
Marcel / Et la recette ! Tu oublies la recette !
 
Josette / Et voilà ! La sauce à la vieille ! J'y ai droit tous les jours.
 
Marcel / Parfaitement. La sauce miracle !
  
Josette / La sauce à la grand-mère, je connais l'histoire par cœur. Mémé avait attaqué une Béchamel, en même temps qu'elle préparait des crêpes. Là d'ssus, vlà qu'elle renverse une casserole par terre vu qu'elle faisait tout en même temps : la cuisine, le ménage et les gosses. Et après, le chien qui ne bouffait rien d'habitude se jette dessus comme un napolitain sur un plat d'nouilles.
 
Marcel / Et comme le chien n'est pas mort,  elle a noté la recette, la recette secrète que je t'ai donnée quand je t'ai épousée.

Josette / Je sais, c'est moi qui fait à bouffer.
 
Marcel / Cette sauce c’est une bénédiction. Avec cette sauce, on mangerait de la merde, on en redemanderait ! Avec elle, les cannibales mangeraient des épinards.
 
Josette / Sauf que t'es même pas foutu de faire monter une mayonnaise.
 
Marcel / Je te signale que je t'aide à la cuisine, je fais le menu. 
 
Josette / J'ai toujours eu du bol..

Marcel / Tu le sais, Josette, pour moi y'a que toi.
 
Josette / (Mécontente) Pour moi aussi, y'a que toi.. Un homme pour la vie, et en plus, tous les jours.
 
Marcel / Quand on s'est mariés, grâce à moi, tu as trouvé du boulot.

Josette / Le resto et tout l'reste ! Une femme mariée, elle n'a même pas besoin de sortir de chez elle pour bosser !
 
Marcel / Si ça devient politique, moi j'arrête la conversation.
 
Josette / J'ai toujours été une poire.
 
Marcel / Tu te souviens. Mes parents t'avaient engagée. Ça faisait une semaine que tu bossais dans le resto de mes parents.. 
 
Josette / Je risque pas d'oublier. Tu m'as fait un mioche pendant que j'épluchais des patates.
 
Marcel / (Émoustillé) Des belles de Fontenay. La chair est très ferme.. 
 
Josette / (Au public) Je l'avais pas vu v'nir.
 
Marcel / Au début, évidemment, t'as fait ta mijaurée, mais tu t'es vite rattrapée.
 
Josette / Chez les parents, on ne parlait jamais de sexe ! Alors évidemment, quand on y connaît rien..
 
Marcel / Et puis on s'est mariés, ça a pas traîné hein ? 

Josette / Forcément, ça commençait à s'voir.
 
Marcel / C'était l'enfant de l'amour.

Josette  / Dire que si je ne t'avais pas rencontré, aujourd'hui je serai danseuse au Moulin Rouge..

Marcel / Toi dans un moulin, tu rigoles ?

Josette / Et toi, tu danses comme une enclume ! (Elle essaie de lever la jambe puis se tient le dos) Bon, je manque un peu d'entraînement. mais ça va r'venir.

Marcel / Et moi ! Tu crois que la restauration, c'était mon truc ?
 
Josette / C'était quoi ton truc ?

Marcel / Facteur aviateur. L'aéropostale.
 
Josette / L'apéro postale oui. 
 
Marcel / Je te signale que des gens sont morts pour que d'autres reçoivent des bonnes nouvelles.
 
Josette / Et facteur sur un vélo, ça t'as jamais traversé la tronche ? 
 
Marcel / Facteur à vélo, faut s'doper. Mais mon plus beau rêve,  c'était toi. 

Josette / Ça y'est, ça l'reprend.

Marcel / Je ferai tout pour toi.

Josette / T'as qu'à faire la vaisselle ! 
 
 
Scène 2 : Marcel Coulmeaux / Josette Coulmeaux / Henriette Coulmeaux
 
Henriette entre comme un coup de vent par la porte donnant sur la salle du restaurant. Elle est aussi active que sa mère. Elle hurle.
 
Henriette / Dix déjeunes au tripes ! Vingt calvas ! Douze camemberts ! Sept litres de blanc ! Douze cafés ! Et un verre d'eau du robinet ! 
 
Marcel / Y'a déjà du monde ? 
 
Henriette / Des chasseurs ! C'est que ça démarre tôt les chasseurs ! Et si les assiettes restent vides, ils vont faire un ball-trap avec les assiettes.
 
Marcel / Tu t'es levée de bonne heure.

Henriette / A six heures ! Résultat, j'ai du retard. J'aurais pas dû faire la grasse matinée.
 
Marcel / C'est tôt pour ouvrir.

Henriette / Les clients ça se soigne. Et un bon client, ça repart jamais sans un kilo d'plus !
  
Marcel / Ils prennent pas d'apéritif ?

Henriette / Au p'tit déjeuner ?

Marcel / Ça s'fait.
 
Henriette / Je vais aller leur demander. (Henriette repart. On ne la voit pas. Elle hurle) Va y'avoir un peu d'attente ! Alors pour aider à tenir, qui veut l'apéro ? 
 
Chœur des chasseurs / Moi ! (On peut entendre des cors de chasse et des coups d'fusil)

Henriette / (Elle revient et hurle) Et vingt kirs normands ! Vingt ! Et attention ! Deux apéros payants ! Un offert ! (Elle repart)
 
 
Scène 3 : Marcel Coulmeaux / Josette Coulmeaux 
 
Marcel / C'est pas croyable qu'elle n'ait pas encore trouvé de chaussure à son pied.
 
Josette / Elle cherche pas une paire de godasses, elle veut un homme. C'est plus rare.
 
Marcel / Le gars qui l'a dans collimateur, il a plus de chance de voir la foudre tomber dans son lit que l'Henriette.
 
Josette / Et quand la Henriette passe près d'une table, celui qui se permettrait de la frôler ne serait-ce que d'un mètre..
 
Marcel / La tarte à la Henriette !
 
Josette / Spécialité de la maison. Et c'est offert !
 
Marcel / Parce que l'Henriette, elle n'est pas au menu. 
 
Josette / T'as même pas besoin de commander. T'en prends une, jamais t'en r'demandes.
 
Marcel / C'est pas comme Jean-Michel. 
 
Josette / Parle moins fort. Tu vas l'réveiller.

Marcel / Jean-Michel, le petit chouchou à sa maman.
 
Josette / C'est aussi ton fils. 
 
Marcel / Deux ans de moins qu'Henriette, mais c'est à croire qu'il a dix ans de retard. C'est un poussin trop couvé.
 
Josette / Il a encore le temps. 
 
Marcel / Encore le temps. Moi à son âge.. Tu m'aurais vu.
 
Josette / Justement.., je t'ai vu.. Mais trop tard.. 
 
Marcel / Tu te rends compte que monsieur n'aime pas le camembert ! En Normandie ! Le fils de la belle Normande qui n'aime pas le camembert ! La honte ! 
 
Josette / Il a le droit d'aimer autre chose.

Marcel / Les tripes aussi, il n'aime pas. La poule au blanc, pareil ! Monsieur n'aime rien que j'aime. Même le cidre, il aime pas. Alors que moi, j'ai été élevé au pied du tonneau. 
 
Josette / Ça se voit..
 
Marcel / Mais attention, pas d'alcool avant l'âge de raison !  
 
Josette / Et c'était quand l'âge de raison ?

Marcel / Je sais pas, mais à la campagne, on est intelligent de bonne heure.
 
Josette / Jean-Michel, lui il réfléchit.  

Marcel / Ça doit être ça. Il doit être trop intelligent. Et alors, je ne parle même pas du physique. Il est pas assez gros. Et dans la restauration, on se méfie des maigrichons. Faut du gros ! Un gros ça inspire confiance.
 
Josette / Ça fait matelas.
 
Marcel / Dans les gros, y'en a plus.
 
Josette / Y'en a pas plus, y'en a trop.
 
 
Scène 4 : Marcel / Josette / Henriette / Client
 
Henriette entre en coup d'vent. Elle hurle
 
Henriette / Et sept pieds de cochons ! Cinq steak à ch'val ! Un rôti d'bœuf ! Et une carottes râpées ! Y'a d'autres clients ! 
 
Marcel / Y'a pas l'feu.
 
Josette / (Aà Marcel) Tu veux peut-être qu'ils aillent en face, manger du décongelé chez les Founiard.
 
Tandis qu'ils s'affairent dans la cuisine, la discussion continue
 
Henriette / En face, ils mangent pas, ils bouffent. 
 
Josette / C'est vrai, qu'entre la Belle Normande et l'tripot d'en face, y'a pas photo. 
 
Henriette / Entre un bol de tripes et un hamburgé au poulet drogué, c'est sûr.
 
Josette / Les poulets des Founiard, ils sont vaccinés contre tout, même la vache folle.
 
Marcel / Y'en a qui aiment.
 
Henriette / Des clients d'élevage ! Comme leurs poulets ! Nourris aux hormones. Un de ces jours, les clients des Founiard se mettront à pondre.

Josette / Faut voir où ils se fournissent. Cinquante poulets au mètre carré, c'est sûr qu'ils n'ont pas beaucoup voyagé.
 
Henriette / De l'emballé du pasteurisé, du pré-mâché, du prédigéré, du dégueulé, du vite fait.
 
Josette / Paraît que des fois, ils ont eu des morts. 
 
Marcel / Les gens mangent comme ils baisent

Josette / Ça c'est sûr.
 
Henriette / Dans leur casse-dalle à deux balles, si tu trouves de la vraie viande, c'est que t'as du bol. Tellement on voit pas la différence, un de ces jours, les gens boufferont l'emballage.
 
Marcel / Oui mais chez eux, y'a toujours du monde.
 
Josette / La patronne a le décolleté plus ouvert qu'un boulevard et le sourire jusque dans les fesses ! Forcément qu'il y'a du monde ! 
 
Henriette / Surtout des hommes. Quand madame Founiard amène la bouffe, ils sont plus excités qu'un manchot devant un plateau d'crevettes ! 
 
Josette / La Founiard, elle saute sur le client. Et quand je dis sauter, je parle pas des patates ! 
 
Henriette / Nous, on a que des mangeurs à la petite cuillère, des mous de la fourchette, et des paralysés du porte monnaie. Parce que chez nous on mange pas, on déguste. A la belle Normande, on n'apporte pas son manger ! Sinon on s'vexe.
 
Josette / Les clients, ils n'ont juste qu'à apporter leur pognon.
 
Marcel / Ben... Justement... 
 
Josette / Qu'est-ce qu'il y'a
 
Marcel / On nous a écrit. On a reçu une lettre hier. 
 
Josette / Tu le dis que maintenant ? C'est qui ? 

Marcel / Je savais pas comment le dire.. C'est une lettre du percepteur. 
 
Henriette / Le percepteur ! Celui-là, à force de nous écrire, le facteur va croire qu'il fait partie de la famille.

Marcel / C'est pas le percepteur.. C'est Meyeur. 
 
Henriette / Meyeur ! Cette pourriture ? Le roi de l'alimentaire !
 
Josette / L'alimenteur ; oui ! Monsieur Meyeur veut tout bouffer ! Surtout les p'tits. Et bien avec moi, ll va avaler un os !
 
Henriette / Qu'est-ce qu'il veut, l'charognard ? 
 
Marcel / (Il donne la lettre à Josette) On a une semaine  pour tout rembourser.
 
Josette / Une semaine ! (Elle lit la lettre) Le fumier... 
 
Henriette / (Elle lit aussi la lettre) Sinon, on va être vendu aux enchères. Comment qu'on va faire ? On ne va quand même pas arrêter.
 
Josette / Ça ! Jamais !
 
Marcel / Si t'étais pas ma femme, je pourrai te licencier. Tu toucherais du chômage.
 
Josette / Ça c'est intelligent, je n'suis pas payée.
 
Henriette / On ne va quand même pas aller travailler en face !
 
Josette / Chez la Founiard ! Plutôt crever ! 
 
Henriette / On pourrait inviter l'autre charogne, et lui faire avaler un gigot de travers.
 
Un client (ou cliente) apparaît dans la cuisine
 
Client / Euh... Je pourrais avoir une andouille, s'il vous plaît ? 

Henriette / (Pas aimable) J'arrive.
 
Client / Et un petit jus de betterave, pressé à froid... S'il vous plaît. C'est à cause du docteur, faut que je fasse attention.
 
Henriette / (Au client) Vous en faîtes pas, on va vous soigner. 
 
Client / C'est gentil. Parce que faut que je fasse attention. (Le client part) 
 
Henriette / Encore un antialcoolique ! Je vais lui en mettre, moi, du dés-alcoolisé. (A Marcel) Tu l'as toujours, ta p'tite betterave ? 
 
Marcel / Et comment ! Cent vingt degrés. Une recette de mon grand père. Un artiste ! Il te faisait un litre de gnôle avec une botte de radis.
 
Client / (Il revient) A la place de l'andouille, est-ce que je pourrais avoir une ratatouille ?

Henriette / Il a qu'à aller à Nice ! (Le client part)
 
Client / Bon, et bien, je vais en rester à l'andouille. Avec Alors des haricots.. Des tomates..
 
Henriette / Des patates ! On a cent kilos à finir !
 
Client / J'aime pas trop les pommes de terre
 
Henriette / Nous si !
 
Client /  Bon ben...

Henriette / C'est ça. 
 
Le client repart
 
Josette / Faut que je m'assoie (Elle vacille puis s'assoit) 
 
Marcel / (Il lui sert sa spécialité à la betterave) Tiens, ça va te faire du bien.
 
Josette / Jamais je partirai d'ici ! 
 
Henriette  / Moi aussi ! (Marcel la sert puis se sert aussi) 
 
Le client revient
 
Client / Le jus de fruit, il a comme un goût.
 
Josette / C'est l'la betterave.
 
Client / De la betterave ? De la betterave à sucre ! Parce que moi, faut que j'évite le sucre. 
 
Josette / C'est de la betterave à vache, ça coule tout seul
 
Client / Ah bon ! Parce que moi, je bois surtout du lait. 
 
Henriette / Pas nous ! 
 
Client  / Remarquez, la betterave, c'est peut-être bon, pour c'que j'ai.
 
Josette / C'est ça, c’est bon pour tout. 
 
Client / Ah ça c'est gentil. C'est vraiment gentil. (Le client repart) 
 
Josette / C'est pas avec des buveurs de lait qu'on va faire notre beurre ! 
 
Marcel / Les banquiers, c'est des vrais requins.
 
Henriette / Les requins, ça s'bouffe ! (Elle tend son verre) Un peu d'betterave, ça aide à réfléchir. 
 
Josette / (Elle tend son verre aussi) La belle Normande, le Meyeur, s'il la veut, faudra d'abord qu'il me passe sur le corps.

Marcel / Et moi aussi ! … Ah ben non. ... (Il se sert aussi)
 
Josette / Et s'il faut servir avec les seins à l'air pour remplir l'assiette, je vais lui en mettre plein la vue, moi, à la clientèle.
 
Marcel / On va peut-être pas aller jusque là..
 
Josette / Parce que moi j'en ai vu d'autres. On a eu tout eu ! La fièvre aphteuse, la salmonelle, la grippe aviaire, et ta mère ! Mais on a survécu. 
 
Henriette / On se battra jusqu'à la dernière côtelette ! C'est r'parti ! (Elle va en salle et apporte à boire. Elle crie) Qui c'est qu'a soif ? 
 
Chœur des chasseurs / Moi ! (On entend des cors de chasse, éventuellement des aboiements de chiens)
 
 
Scène 5 : Marcel Coulmeaux / Josette / Client
 
Marcel / Bon. Et bien moi, je vais y'aller.

Josette / Tu vas où ?

Marcel / A la cave. Faut que j'vérifie le pinard.

Josette / Remonte avant midi.

Marcel / Je n'suis peut-être pas un cordon bleu, mais va trouver un sommelier de mon niveau dans la région.
 
Josette / Des gars qui s'y connaissent en pinard, dans la région, c'est pas c'qui manque.
 
Marcel / Moi madame, c'est mon père qui m'a tout appris. Dans la famille, on sait boire de père en fils.
 
Josette / J'ai toujours eu du bol.

Marcel / Quand je bois, je goûte, je vérifie, je prends des notes. Parce que je veux pas me vanter, mais la sauce à la grand-mère, si y'avait pas les boissons en accompagnement, c'est pas sûr qu'on arriverait à la digérer.

Josette / Moi j'avale bien des couleuvres, et j'arrive toujours à digérer..
 
Marcel / J'ai pas l'air comme ça, mais ce resto, je le tiens à bout d'bras.
 
Client / (Il revient) Dîtes-moi. Je voudrais pas déranger, mais si ce serait possible, j'aimerais bien avoir la recette du petit jus d'betterave. 
 
Josette / Nous c'est comme les magiciens, on dit jamais nos trucs.
 
Client / Si je pouvais au moins la voir, y jeter un œil.
 
Josette / Il veut pas voir mes fesses non plus ? 
 
Client / Bon, ben.. (Il repart) C'est dommage. Parce que j'aimerais bien savoir.
 
Josette / C'est ça, on lui dira ! 
 
Marcel / T'as entendu comment tu parles aux clients ? 
 
Josette / J'leur parle pas, j'les éduque !
 
 
Scène 6 : Josette / Marcel / Henriette
 
Henriette entre et hurle !
 
Henriette / Alors les tripes ! Ça vient !
 
Marcel / (Il sursaute) Un de ces jours, je vais y rester.
 
Henriette / Faut pas les laisser refroidir. Il ne sont pas venus pour sucer des bananes. Les tripes, c'est comme un apéritif. Ils en ont pris deux. S'ils chassent, va y'avoir des morts.
 
Josette / Et c'est tout ?
 
Henriette / Y'a un emmerdeur qui veut du canard. 
 
Josette / Y'en a plus.

Henriette / Papa ?
 
Marcel / Je m'en occupe. 
 
Marcel prend un fusil et sort par la porte privée. On entend des cris de mouettes.
 
Josette / La mouette, avec la sauce ça passera tout seul.
 
 
Scène 7 : Josette / Henriette / Contrôleur
 
Josette / Y'a d'autres clients ? 
 
Henriette / Y'en a un, (ou une) je l'sens (ou la) pas du tout, il (Ou elle) m'inspire autant qu'un fromage de Hollande. Tiens.. justement..
 
Le (ou la) contrôleur entre. Il a une tête du genre décalé. 
 
Contrôleur / Mesdames ? 
 
Henriette / C'est privé !
 
Contrôleur / Je me présente. Inspecteur (ou inspectrice) Lataupe. Contrôle de l'hygiène. (Il montre sa carte) Alors, je voulais vous dire, j'aime bien les bêtes mais pas toutes. (Il montre une fourchette avec au bout une limace) 

Josette / Une limace ! 
 
Henriette / Un contrôleur !
 
Contrôleur / Plus exactement, un gastéropode, en latin «arion rufus », espèce très commune en Europe, mais plus rare dans les restaurants. Vous pouvez m'expliquer ?
 
Henriette / Une limace dans la salade, ça veut dire que la salade est bonne.

Contrôleur / Sans doute, mais voyez-vous, les limaces, j'ai un peu de mal à les digérer. 

Josette / Moi y'a plein d'trucs que je digère pas.

Contrôleur / Vous lavez la salade ?
 
Henriette / Et s'il veut savoir, on s'lave aussi les fesses. 
 
Contrôleur / Oui... Et, qui lave la salade ?

Henriette / (Elle hurle) Jean-Michel !
 
Contrôleur / C'est un membre du personnel ?

Henriette / C'est mon frère. Nous on travaille en famille !

Contrôleur / Bien sûr.. Et vous avez les bulletins de salaire ?

Josette / Et puis quoi encore ? 

Contrôleur/ (Il note) Et puis quoi encore.. (Il examine les ustensiles) C'est bien rangé.. (C'est plutôt le bazar) 
 
Josette / C'est mon mari qui range. 
 
Contrôleur / Bien sûr.. Alors, voyons les placards. (Il ouvre un placard et sort un pot de confiture) Des confitures maison bien sûr..

Josette / C'est moi qui les fait !

Contrôleur / Pas d'étiquettes... 
 
Henriette / Y'a pas besoin, on sait c'que c'est.

Contrôleur / Oui, mais normalement faut des étiquettes.

Henriette / (Elle crie) Mais nous, on sait c'que c'est !
 
Contrôleur / Oui, mais normalement, faut des étiquettes.
 
Henriette / Vous êtes bouché ? Y'en a pas besoin !
 
Contrôleur / (Il note) Alors... «Vous êtes bouché ?» Évidemment, pour la date de fraîcheur, y'a rien de marqué.
 
Henriette / (Elle hurle) Y'a pas d'étiquettes !
 
Josette / Calme toi Henriette ! Je t'en supplie ! 
 
Contrôleur / Ce n'est pas grave.. j'ai l'habitude.. Alors, pas de date limite de consommation. 

Josette / Elles sont très bonnes
 
Contrôleur / Bien sûr... Oh ! (Il sent partout)Il y a comme une odeur.. Une drôle d'odeur..
 
Henriette / C’est les pantoufles de mon père.
 
Contrôleur / Non. Ca sent autre chose. 
 
Josette / C'est mon mari.
 
Contrôleur / Votre mari ?

Josette / C'est lui qui ramène le poisson. Alors, forcément ça sent.
 
Contrôleur / Du poisson d'élevage, du poisson sauvage ? 

Henriette / Du poisson de la mer, on est juste à côté.
 
Contrôleur / Vous avez un chalutier ?
 
Henriette / Mon père n'a pas besoin d'un chalutier. Il trouverait des sardines dans l'désert !
 
Contrôleur / Bien sûr... Vous avez un chat.. ?
 
Josette / Oui monsieur. 

Contrôleur / Parce que, quand y'a un chat, y'a des souris. Et des souris dans une cuisine, ce n'est pas très indiqué.

Henriette / Et les cafards non plus !
 
Contrôleur / Vous avez des cafards ? 
 
Henriette / Oui ! Un gros !
 
Josette / Ne l'écoutez pas, elle en pense pas un mot !
 
Contrôleur / Mais c'est drôle ! (Il note) Un gros cafard.. Qu'est-ce que c'est drôle ! J'adore la rigolade. Un gros cafard... Et un chien, vous avez un chien ? 
 
Henriette / C'est pas un resto chinois !
 
 
Scène 8 : Josette / Henriette / Contrôleur / Marcel
 
Marcel entre fièrement en brandissant une mouette et son fusil. On entend éventuellement des cris de mouettes
 
Marcel / J'ai aussi dégommé un goéland, j'irai l'chercher à marée basse.
 
Contrôleur / Bonjour monsieur. La pêche a été bonne.
 
Marcel / Euh.. C'est pour quoi ? 
 
Josette / Monsieur est contrôleur... Contrôleur !
 
Marcel / (Il jette la mouette dans la poubelle) Encore une mouette crevée ! Y'en a ras l'bol, y'en a tous les jours ! Heureusement que je nettoie la plage gratuitement tous les jours !
 
Contrôleur / Et le fusil ? C'est pour la pêche ? 

Marcel / J'ai été obligé de la finir, je n'aime pas voir les bêtes souffrir.

Contrôleur / (Il note)  Et le goéland ? 
 
Marcel / Le goéland ! Ah oui ! Il attaquait les mouettes ! Et si y'a personne qui défend les mouettes, et bien un jour, y'en aura plus ! 
 
Contrôleur / (Il note) Alors.. Une mouette.. Un goéland...
 
Henriette / (Grommelant) Va bientôt y'avoir un contrôleur..
 
Contrôleur / Pardon ? 
 
Josette / Elle plaisante. Ma fille adore la plaisanterie.
 
Contrôleur / Moi aussi... Alors.. pas d'étiquettes, pas de bulletins de salaire, une limace, pas d'factures, du poisson sauvage, et une mouette..
 
Henriette / Et en face ? Vous avez contrôlé la Founiard ?
 
Marcel / Moi j'la contrôlerai bien aussi..

Josette / (AMarcel, menaçante) Toi tu vas finir à l'hosto.

Contrôleur / Mais je vais contrôler madame Founiard. Je n’oublie personne. Dès que j'aurai fait mon petit rapport.. Vous avez une chambre froide ?

Henriette / Bien sûr.. Je vais vous montrer.

Contrôleur / Parce que dans un restaurant, il faut toujours avoir une chambre froide. C'est par où ?
 
Josette / C'est par là.
 
Contrôleur / Y'a pas beaucoup d'lumière ?
 
Henriette / Y'a un interrupteur, tout au fond.
 
Le contrôleur entre. Henriette veut fermer la porte
 
Contrôleur / Qu'est-ce que vous faîtes ? 
 
Henriette / On va vous laisser travailler tranquille. Quand vous aurez fini, appelez-nous.
 
(Elle ferme la porte)
 
Marcel / Vous êtes malade ? 
 
Henriette / Il ne risque rien, la chambre froide, ça conserve.
 
Josette / On va pas s'laisser impressionner !
 
Marcel / Oui mais quand même !
 
Josette / Tu veux aller au frigo ?
 
Henriette / Ça va le refroidir. Après il sera plus coopératif.

Marcel / J'espère.. 
 
Josette / Et le canard ! On va quand même pas perdre.
 
Henriette / Je m'en occupe ! (Elle récupère la mouette dans la poubelle)
 
Marcel / Et bien moi, je vais m'occuper de la cave. Les clients, faut les faire boire, sinon ça mange pas.
 
Le client entre à nouveau
 
Client / Dîtes ? Est-ce que je pourrai encore avoir de la betterave ? C'est que ça part vite.
 
Josette / Il voit pas qu'il dérange ? 
 
Client / Oui, mais c'est que ça part vite.
 
Josette / Ça va v'nir. (Elle rit) Faut d'abord qu'on aille traire la vache !
 
Client / Ah c'est ça marrant. Vous êtes une rigolote, vous .
 
Josette / Oui. Très. 
 
Client / Et pour ma betterave ? 
 
Josette / Allez vous asseoir !
 
Client / Bon, et bien j'y r'tourne. 
 
Josette / C'est ça. Et on compte les mouches en attendant le service.
 
Le client repart
 
Henriette / On en a plus, d'la betterave ! 
 
Josette / T'as qu'à lui donner c'truc là. (Elle lui donne une fiole) 
 
Henriette / J'en sais rien. C'est un truc à ton père. Ca devrait lui plaire. Enfin j'espère;.
 
Marcel sort par la porte privée. Josette part en salle avec des plats et la fiole
 
Josette / Chaud devant !
 
Henriette / Je t'en ficherai, des limaces dans la salade
 
 
Scène 9 : Jean-Michel Coulmeaux / Henriette
 
Jean-Michel Coulmeaux entre. Il n'est pas très réveillé, (Il peut être encore en pyjama). Il s'assoit, comme épuisé, et regarde  fixement, l'air toujours aussi absent pendant de longues secondes le public.
 
Henriette / Déjà levé ? (Jean-Michel ne répond pas. Henriette s'occupe de la mouette. C'est pas trop dur ?
 
Jean-Michel ne répond pas et a toujours l'air aussi expressif..
 
Henriette / T'as pas vu l'écumoire ? 
 
Jean-Michel ne répond pas et semble toujours ailleurs.
 
Henriette / (Se parlant à elle-même vers le public) il ne verrait même pas une vache dans son assiette.
 
Henriette va dans la salle avec un plat ou une bouteille. Jean-Michel n'a pas changé d'attitude et regarde toujours dans le vide.  Josette revient.
 
 
Scène 10 : Jean-Michel / Josette
 
Josette / Mon pauvre chéri. Tu as bien dormi? 
 
Jean-Michel ne dit toujours rien. 
 
Josette / Oh, il a pas fait son petit bisou à sa maman. (Elle approche sa joue et attend).
 
Jean-Michel la regarde et fait très lentement une bise. Josette l'embrasse sur la joue, puis lui prépare son café. 
 
Josette / Tu dois avoir faim. Je vais te faire des tartines. Avec du beurre. (Elle l'infantilise) Il aime bien ça, les petites tartines à sa maman..
 
Jean-Michel ne dit rien.
 
Josette / Le pauvre petit. Je t'embête. Tu dois être fatigué. Mais tu pouvais rester couché. 
 
Jean-Michel / Vous avez fait du bruit.

Josette / Oh pardon ! On t'as réveillé. C'est parce qu'on s'inquiète pour toi.
 
Jean-Michel est toujours dans les vaps
 
Josette / Parce que.. A ton âge, c'est normal qu'on s'inquiète.  Qu'est-ce que tu veux faire quand tu s'ras grand ?

Jean-Michel ne dit rien.

Josette / Tu as raison, faut jamais s'engager à la légère. Et des copines, tu en as des petites copines ? Une petite copine. Parce que moi à ton âge.. Tu sais.. j'étais pas la der.. Ah ben non. J'ai eu qu'ton père. Mais toi tu peux. 
 
Jean-Michel / Les filles c'est nul.
 
Josette / Oui, mais des fois y'en a des biens. Y'en a pas beaucoup, mais un grand garçon comme toi, il va en trouver. Et puis plus tard, tu auras des enfants, et après des petits enfants, et puis moi, je viendrai te voir.
 
Jean-Michel soupire
 
Josette / Oh. Je vois bien que je t'embête. Tiens, voilà ton petit café et tes petites tartines. Il est content ? 
 
Jean-Michel / J'aime pas l'beurre.
 
Josette / J'ai des confitures ! T'aimes bien ça les confitures. Allez ! (Elle lui fait des tartines) Une tartine pour maman, une tartine pour papa, une tartine pour sa petite sœur. Allez ? Encore un bisou !
 
Jean-Michel / Il lui fait une bise, Josette sort. Il attend qu'elle soit sortie) Merci. (Il mange, l’œil dans le vide)
 
 
Scène 11 : Jean-Michel / Bob Blackbang
 
Bob Blackbang entre, il a le genre aventurier.
 
Bob / C'est bien ici les toilettes ?
 
Jean-Michel ne répond pas
 
Bob / Les toilettes ! 
 
Jean-Michel / C'est au fond de la salle du restaurant. Là c'est la cuisine.
 
Bob / Excusez-moi, je confonds toujours.
 
Jean-Michel /  Moi aussi des fois, je me rappelle plus où c'est.

Bob / Au fait, votre restaurant, je peux vous l'dire. J'en ai vu des restos, mais alors, celui-là, chapeau !
 
Jean-Michel / C'est un restaurant pour les gastro. 
 
Bob / Les gastro.. Ah oui, les gastronomes. Ça tombe bien, parce que moi, je suis pas venu là pour me taper une saucisse. …Mais par contre, je me demandais. Pourquoi vous n'êtes pas dans le guide Quichelin ?
 
Jean-Michel / Ça amène trop d'monde, on veut pas être dérangés.

Bob / Évidemment. Parce qu'après, ça débarque par cars entiers, ça bouffe comme des vaches, et à la fin, ça se ressent sur la qualité.

Jean-Michel / C'est ma mère. Ma mère, tout ce qu'elle fait, faut que ce soit parfait.
 
Bob / (Il le regarde, dubitatif) Je vois.. Elle est pas mal conservée pour une mère.

Jean-Michel / Et l'autre c'est ma sœur.

Bob / La pas aimable, c'est votre sœur ?

Jean-Michel / Y paraît... 
 
Bob / J'ai demandé un boudin, mais je crois que je l'ai trop regardée.
 
Jean-Michel / Faut jamais demander un boudin en r'gardant ma sœur..
 
Bob / Elle m'a dit. Y'a pas d'boudin ici. Ici on sert que des andouilles.
 
Jean-Michel / Elle est comme ça, ma sœur..
 
Bob / J'ai toujours eu un faible pour les boudins.
 
Jean-Michel / S'il aime le boudin, faut qu'il aille en face ! Et là, c'est du beau boudin !
 
Bob / Du beau boudin ? En face ? Y'a quoi exactement ?
 
Jean-Michel / La patronne. Et c'est pas un boudin.

Bob / C'est un resto ? 
 
Jean-Michel / Y'en a qui disent que non. Parce que la patronne, elle fait d'tout.
 
Bob / C'est vrai, ça fait pas du tout resto.

Jean-Michel / Mais y'a toujours du monde. Parce que la patronne, elle est très accueillante. Et très rapide. Parce que la rapidité dans un commerce, ça compte.
 
 
Scène 12 : Jean-Michel / Bob Blackbang / Josette / Henriette
 
Josette entre
 
Josette / (à Bob) Vous savez que c'est privé ici ? 
 
Bob / Oh pardon ! Je me suis trompé. Et puis j'ai discuté avec votre fils. Il vous ressemble.. La même petite lumière dans les yeux..

Josette / Pourquoi ? Vous changez des ampoules ? 

Bob / C'est parce que je m'intéresse beaucoup à la cuisine. 
 
Jean-Michel / Il a dit que t'étais bien conservée.

Josette / Il s'intéresse aussi aux cuisinières ?
 
Bob / C'était un compliment.
 
Josette / Oui et bien si vous voulez causer, vous n'avez qu'à téléphoner aux alcooliques anonymes. Ici on mange, et ici, quand on parle, c'est la bouche pleine. (Elle lui montre la salle de restaurant) Alors, c'est par ici.

Bob / Excusez-moi. Je retourne à ma place.
 
Josette / C'est ça ! Chacun à sa place et les vaches seront mieux gardées !  Au fait ? Qu'est-ce qu'il a commandé ? 
 
Bob / Une raie à l'ancienne avec votre petite sauce.

Josette / Quelle sauce ?

Bob / Bien.. La sauce.. Enfin.. vous savez.

Josette / Non moi je n'sais rien, je ne suis au courant de rien, 
 
Bob / Mais on m'a dit..

Josette / On dit beaucoup trop. La raie, ce s'ra sans la sauce.

Bob / Ah. Et bien je vais quand même vous prendre votre petite raie.
 
Josette / C'est ça. Et bon appétit..
 
Bob sort. Il croise Henriette.
 
Bob / Je vais prendre une petite raie à l'ancienne. Elle vient d'être pêchée, votre raie ? Parce moi, j'aime bien la raie quand elle est fraîche. (Il sort)

Henriette / Et la tienne elle est fraîche ? (Bob part)
 
Josette / Calme toi. Il la voulait avec la sauce à la grand-mère.

Henriette / Un client qu'on a jamais vu et qui veut la sauce ? C'est peut-être un de ceux qui essaient tout le temps de nous chiper la recette. Un des p'tits bras de mossieur Meyeur. 
 
Jean-Michel / C'est vrai que la sauce, ça vaudrait une petite fortune.. Elle est morte la grand-mère. A cause d'une moule de Barfleur coincée dans l'gosier. On va pas en faire tout un plat.

Henriette / On va quand même pas.. La sauce à mémé.
 
Jean-Michel / Moi, j'ai jamais connu mémé.

Henriette / Et elle t'a pas connu non plus, elle a eu du bol.
 
Josette / Bon ! On discute, et pendant ce temps là, le client est train de refroidir. 
 
Henriette / T'as raison. Et l'autre, s'il redemande de la sauce, c'est la saucière qu'il va se prendre dans la tronche ! 
 
Client / (Il revient) Y'a quelqu'un ? 
 
Henriette / Y'a personne ! 
 
Client / Je m'sens pas bien.
 
Henriette / Faîtes vous sentir par un autre ! 
 
Le client repart, elles sortent toutes les deux. 
 
Henriette / Allez ! Assez rigolé ! Et maintenant, au taf  C'est parti ! 
 
Jean-Michel / Mon kiki.
 
La lumière faiblit, Jean-Michel sort.
 
Contrôleur / (On l'entend) Y'a quelqu'un ? S'il vous plaît ? Y'a quelqu'un ? 
 
On entend des corps de chasse, puis des cris de mouette, et enfin un coup de fusil.
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 / Jean-Michel, Henriette
 
Le lendemain. Ils sont installés à la table de la cuisine. Henriette a devant elle une montagne de pommes de terre, poireaux, carottes, etc...Jean-Michel (toujours aussi expressif) épluche très lentement une carotte. Henriette, dix fois plus efficace que lui, le regarde de travers. Tous deux travaillent en silence pendant de longues secondes.
 
Jean-Michel / On pourrait vendre des casse-croûtes ; c'est vite fait, des casse-croûtes.
 
Henriette / Tu veux qu'on finisse en auberge espagnole ? On apporte son manger, son bonhomme et pas trop de pognon ? 
 
Jean-Michel / Pourquoi qu'on n'en met pas plus souvent, d'la sauce ? 
 
Henriette / La sauce, c'est que dans le menu touristique. 
 
Jean-Michel / Mais dans les autres menus ?

Henriette / L'auberge, c’est pas une baraque à frites !
 
Jean-Michel / (Pensif) J'ai faim
 
Henriette / Épluche ! (Jean-Michel épluche lentement, Henriette le regarde.) Si y'avait l'épluchage de carottes aux jeux Olympiques, tu s'rais pas sélectionné.

Jean-Michel / Je peaufine.

Henriette / Y'a pas que les carottes qu'il faudrait qu'tu peaufines..
 
Jean-Michel / C'est quoi le dessert du jour ? 
 
Henriette / C'est celui d'hier.
 
Jean-Michel l D'la «teurgoule» ? 
 
Henriette / La teurgoule, c'est du riz à la Normande ! T'en manges un kilo, ça compte pour dix. Tu te baignes après une teurgoule, tu coules à pic. La teurgoule, c'est pas pour les amateurs !
 
Jean-Michel / Y'a pas autre chose ? 

Henriette / Ya d'la compote d'avant hier !
 
Jean-Michel / Ça m'fait ch.. la compote. 
 
Henriette / La compote, c'est impeccable pour nettoyer les boyaux.
 
Jean-Michel / Mais la sauce.. Pourquoi c'est une recette secrète ? 

Henriette / Parce que ça vaut d'l'or.

Jean-Michel / Ça vaut d'l'or ; quand même, on pourrait..
 
Henriette / (Menaçante) N'y pense même pas.. C'est la sauce à la grand-mère ! Et on touche pas à la grand-mère !

Jean-Michel / Si on vendait la recette, on pourrait quand même en faire aussi.

Henriette / Jamais ! Dans l'alimentaire, tous les empoisonneurs en mettraient partout. Dans les pâtes, dans les confitures, dans les biberons ! La sauce, tu la retrouverais à toutes les sauces ! Tu connais la devise de ces affameurs. Lutter contre ceux qui n'ont pas assez faim dans l'monde !
 
Jean,-Michel / Et tu la connais, toi, la recette ? 

Henriette / La recette, c'est un secret de famille. Alors, tu la connais qu'à la fin, juste avant l'enterrement. Moi même j'la connais pas ! Faut qu'j'attende !
 
Jean-Michel / Avec l'argent d'la sauce, on aurait du pognon.
 
Henriette / Et qu'est-ce que tu f'rais avec ton pognon ? 

Jean-Michel / Ben.. On pourrait aller au bord de la mer, mais dans un pays chaud.
 
Henriette / La grand-mère, si elle a donné la recette sur son lit d'mort, c'est pas pour t'envoyer aux Baléares ! 
 
Jean-Michel / Mais le client d'hier, tu crois que ce serait..
 
Henriette / Je l'crois pas, j'en suis sûre. (Elle épluche énergiquement une carotte) Les clients, dans ce genre là, je sais que ce que je leur ferais, moi. (Elle épluche la carotte à toute vitesse). Ça t'fait des compliments par devant, et par derrière ça t’crache à la figure. Mais on m'la fait pas à moi. Les faux-culs, je suis gentille, mais y'a des limites ! (D'un coup sec, elle tranche en même temps la carotte avec un hachoir)
 
Le client revient
 
Client / Euh.. je m'excuse, mais vous ouvrez à quelle heure
 
Henriette / C'est fermé ! 
 
Client / Oui, mais vous ouvrez à quelle heure ?
 
Henriette / Celui-là, je vais me l'faire avant la fin d'la semaine. ..  C'est fermé ! 
 
Client / Ah bon ? Parce que c'était ouvert à l'entrée.
 
Henriette / Et bien, il va faire marche arrière, et il va aller en face ! Là-bas, les malades, ils ont l'habitude.

Client / (Il part) C'est pas gentil. Ca, c'est pas gentil. 
 
 
Scène 2 / Jean-Michel, Henriette, Josette
 
Josette entre. 
 
Josette / (A Henriette) Qu'est-ce que tu fabriques ? Ton père t’attend. Faut qu'on ailler chercher les courses et passer prendre le poisson.
 
Henriette / J'arrive.
 
Josette / Ah ! Jean-Michel ! Tu vas rester tout seul ; maman elle va pas être partie longtemps.

Henriette / Oh ! il est majeur !
 
Josette / C'est plus fort que moi. (A son fils) Bon, tu as compris. Oh c'est bien, tu épluches les légumes. Oh mais dis donc tu en as fais beaucoup. 
 
Jean-Michel / Regarde ! J'ai une ampoule !
 
Henriette / Déjà que c'est pas une lumière.
 
Josette / Surtout, si tu es fatigué, tu arrêtes. Allez ! Un bisou ! (Elle l'embrasse) A tout à l'heure.
 
Henriette / Et si t'es pas mort d'épuisement, tu laves les légumes, tu les épluches en p'tits morceaux, tu fais chauffer dix litres d'eau, et tu fais la vaisselle ! 
 
Jean-Michel / Et si je trouve une limace ?

Henriette / Tu la bouffes !
 
 
Scène 3 : Josette, Henriette, Jean-Michel, Contrôleur
 
On entend des coups frappés sur la porte
 
Henriette / Mince ! Le contrôleur ! On l'avais complètement oublié
 
Josette / Il doit être congelé. Moins trente, c'est beaucoup.
 
Jean-Michel ne réagit et continue à éplucher ses carottes, et ne semble pas concerné par la scène..
 
Henriette / Il a passé la nuit là dedans
 
Josette / Il va pas être content. Tant pis. On ouvre
 
Elles ouvrent la porte. Le contrôleur est debout, raide, et complètement frigorifié. Il grommelle (gleu gleu etc..)
 
Henriette / Ça va ?
 
Contrôleur / Gleu gleu glagla gli.. 

Henriette / Il a bien dormi ?
 
Contrôleur / Gla gla..
 
Josette / Vous avez trouvé ce que vous cherchiez ? 
 
Contrôleur / Gleu gleu..
 
Henriette / Vous avez un peu froid ? C'est normal, dans les chambres froides, ils interdisent le chauffage.
 
Contrôleur / Gleu gleu..
 
Josette / Je vais chercher la spéciale
 
Le contrôleur articule difficilement et murmure
 
Contrôleur / Au s'cours..
 
Henriette / C'est pas de notre faute. La porte s'est refermée toute seule. Et le temps qu'on retrouve la clef..
 
Josette / (Elle revient avec un biberon et une couverture. Elle enveloppe le contrôleur dedans puis lui sert à boire) Avec le biberon, ça va rentrer tout seul. Allez, c'est pour votre bien. C'est comme un médicament.
 
Elles aident le contrôleur à boire au biberon. Elles lui parlent comme à un enfant.
 
Henriette / Allez, faut finir.
 
Josette / Et glou, et glou.. 
 
Henriette / Doucement.. Tout doucement.. Et après, il va faire son petit rôt ?
 
Le contrôleur boit
 
Josette / Ah ! Il a tout fini. C'est bien.
 
Henriette / Bon. On va vous ramener chez vous. Il habite où ? 
 
Contrôleur / Glagla..
 
Henriette / Ça va pas être facile à trouver.

Contrôleur / Glagla..
 
Josette / Ne vous en faîtes pas, on s'occupe de vous.
 
Elles sortent avec le contrôleur
 
 
Scène 4 : Jean-Michel / Cloé Founiard
 
Jean-Michel épluche toujours lentement la même carotte. Cloé Founiard entre ; elle est habillée d'une façon très sexy
 
Cloé / Excusez-moi, je me suis permis d'entrer..
 
Jean-Michel se lève aussitôt
 
Jean-Michel / Bonjour madame.
 
Cloé / (Très allumeuse) Madame ! Je suis la petite femme d'en face. La concurrence. Tu n'as rien contre la concurrence..? Moi c'est Cloé Founiard, mais je préfère que l'on m'appelle Cloé. Et toi ? 
 
Jean-Michel / Euh.. Jean-Michel ! 
 
Cloé / Jean-Michel. Qu'est-ce que c'est joli comme prénom ! Je ne te fais pas peur au moins..?

Jean-Michel / Ben.. Je vous connais.. je vous ai déjà vue.
 
Cloé / Je sais. Moi aussi, je t'ai vu.. Le soir, tu regardes par ta petite fenêtre quand je.. C'est vrai, je devrai tirer mes rideaux mais moi je n'ai rien à cacher.. 
 
Jean-Michel / Je regarde les chauves-souris.

Cloé / Les chauve-souris.. C'est tellement mignon.. Et alors ici, c'est la cuisine de «La Belle Normande». C'est très beau.
 
Jean-Michel / C'est resté comme au début.

Cloé / C'est bien..  (Elle regarde le tas d'épluchures) Alors, on donne un p'tit coup de main. 
 
Jean-Michel / Vous voulez voir mes parents ? Ils sont partis pour un moment.

Cloé / Je les verrai plus tard. Je suis venue... Parce que j'ai entendu.. (Elle soupire) Des bruits.. On dit que vous allez fermer. Alors forcément, ça m'inquiète... 
 
Sans le faire voir, elle glisse une souris crevée dans un placard (ou sur une desserte) 

Jean-Michel / C'est un peu difficile en c'moment. 
 
Cloé / Oui, c'est difficile pour tout le monde, mais tout de même, un si beau restaurant...
 
Jean-Michel / On n'a pas intérêt à rester sans rien faire
 
Cloé / Ça c'est vrai. Dans la restauration, faut toujours être sur le gril. (Elle voit les légumes sur la table) Oh là là, Il a fait tout ça. Avec ses petites mains..

Jean-Michel / Oui. Et après, j'ai toute la vaisselle à faire.

Cloé / La vaisselle ! C'est dur pour un homme...
 
Jean-Michel / J'ai l'habitude.
 
Cloé / (Elle le regarde éplucher) Tu aimes bien éplucher les carottes.. ?
 
Jean-Michel / Ben..
 
Cloé / Comment tu t'y prends ? Tu m'as l'air plus perdu qu'une courgette dans un champ de maïs. Donne moi ta carotte, je vais te montrer. Dans la restauration, faut se serrer les coudes. (Elle s'assoit très près de lui). Parce que là, tu es en train de t’abîmer les mains. Et les mains c'est important. Non ? (Jean-Michel n'est pas à l'aise)
 
Jean-Michel / Je peux y arriver tout seul.

Cloé / Rien ne vaut les mains d'une femme.. Je t'explique.. Tu prends ta petite carotte comme ça, et tu mets ton petit éplucheur en bas, puis, tu remontes très lentement.. Mais tu peux l'faire aussi dans l'autre sens.. Parce que faut pas l’abîmer, ta carotte. Tu vois ? (Elle lui montre comment faire) Lentement... Regarde, la petite carotte, elle devient toute rouge. (Avec un air de sous-entendu) A toi, maintenant.
 
Jean-Michel / Comme ça ? (Il épluche maladroitement)
 
Cloé / Le pauvre... Attends, je t'aide (Elle lui prend la main et l'aide à éplucher) Alors ça vient tout doucement.. Ca vient ? 
 
Jean-Michel /  Oh ben oui, c'est facile !
 
Cloé / Tu vois, c'est une question de patience. En s'appliquant, ça vient toujours.
 
Jean-Michel / On m'avait jamais appris !
 
Cloé / Maintenant, quand tu éplucheras tes carottes, tu penseras toujours à moi.. 
 
Jean-Michel / Oh ben ça, ça va en boucher un coin à ma sœur. 
 
Cloé / Ah non ! Faut que ça reste entre nous. Ce sera notre petit secret... 
 
Jean-Michel / Oh ! Madame Cloé.
 
Cloé / (Très allumeuse) Cloé.. Et, à propos de petits secrets, j'ai entendu parler d'une sauce. Dis moi.. C'est vraiment vrai cette histoire de sauce ? 
 
Jean-Michel / On a pas le droit d'en parler aux gens

Cloé / Je suis pas un gens. Jean-Michel ? C'est Cloé ! Alors.., cette petite sauce ?  

Jean-Michel / C'est la recette à la grand-mère.
 
Cloé / La grand-mère ! J'adore les grand-mères. Elle est où, ta grand-mère ? 
 
Jean-Michel / Au cimetière.
 
Cloé / Ah. Et toi, tu la connais, la petite recette ? 
 
Jean-Michel / On veut rien m'dire.
 
Cloé / On ne veut rien te dire ! Même ta maman ?
 
Jean-Michel / Ni ma mère ni mon père. Y'a qu'eux qui savent. Même ma sœur, elle sait pas.   
 
Cloé / Même ta sœur ! Mais c'est quoi cette famille ?
 
Jean-Michel / J'y ai goûté à la sauce, en mangeant une carotte. Parce que j'aimais pas les carottes, 

Cloé / Et alors ? Elle avait quel goût, ta carotte ? 
 
Jean-Michel / C'était sucré salé et peut-être poivré aussi. Et j'ai tout fini !
 
Cloé / Toute ta carotte ! J'aurais bien aimé y goûter..
 
Jean-Michel / Mais la recette, je l'ai pas. Et ma mère, elle dira rien.
 
Cloé / Et ton père, il la connaît, la recette, ton père ? 
 
Jean-Michel / Ben oui. Parce que c'est mon père qui l'a cachée. Mais je sais pas où.
 
Cloé / Et bien dis donc, bonjour la confiance.. Mais peut-être qu'il l'a pas bien cachée,  tu n'es pas curieux de savoir ? 
 
Jean-Michel / Bof..

Cloé / Je vais te confier un secret... Je ne l'ai jamais dit à personne... J'adore les sauces.. Alors si jamais, par hasard, tu tombais dessus..
 
Jean-Michel / Je sais pas si je trouverais.

Cloé / Mais si ! Intelligent comme tu es, tu vas trouver. Dis moi, tu voudrais faire quoi quand tu seras grand ?
 
Jean-Michel / Explorateur.

Cloé / Ça c'est bien. Y'a tellement de choses à explorer.. Toi ? Tu as une tête à découvrir.. Mais tu sais, les voyages, ça coûte cher.. Et puis, le restaurant.. Pour l'héritage..
 
Jean-Michel / Pour partir, faut que j'attende que mes parents soient morts.
 
Cloé / C'est toujours pareil ! Seulement, d'après les bruits, ton héritage, tu peux te le mettre..

Jean-Michel / Où ça ?

Cloé / Derrière l'oreille. 
 
Jean-Michel / Je sais, mes parents ont tout dépensé.
 
Cloé / Les parents, ça ne pense toujours qu'à eux. Et puis, c'est tellement bien de partir se promener avant d'être vieux. Parce que les vieux, ça voyage qu'en groupe. Ils ont peur d'être attaqués. Mais à deux, c'est tellement mieux. Avec une femme, une petite femme.. Une femme d'expérience.. 
 
Jean-Michel / Ben..
 
Cloé / Si t'avais la recette, tu pourrais partir où tu voudrais. Où est-ce que tu voudrais aller ? 
 
Jean-Michel / Partout.

Cloé / T'as raison, faut y'aller ! Et puis moi, tu sais, j’adore les voyages.. D’ailleurs, j'ai beaucoup roulé. J'ai même des photos. Devant la Tour Eiffel. Devant le Pont du Gard. Devant Pornic. On me voit partout.  
 
Jean-Michel / Ici c'est nul.

Cloé / Moi aussi, de temps en temps, j'aimerais tellement  m'évader.. Mais toute seule, je n'ose pas.
 
Jean-Michel / Mais vous avez un mari.
 
Cloé / Oui, mais si peu.. Et tellement vieux.. Parce qu'une femme belle dans la nature, elle n'est pas en sécurité. Elle cherche quelqu'un sur qui s'appuyer. Un homme, un jeune.. Tu comprends ?
 
Jean-Michel / Ben..

Cloé / Mon petit Jean-Michel... Si tu pouvais me donner un tout petit coup de main... Peut-être que nous deux... 
 
Jean-Michel / Oh madame Cloé. Je vais chercher.
 
Cloé / C'est ça, cherche ! .. Et tu penses que ce soir, on pourrait..
 
Jean-Michel / J'ai pas la permission pour sortir.

Cloé / Je peux me déplacer à domicile. Et puis mon mari, franchement depuis le temps, j'en ai fait l'tour. Alors Je viendrai cette nuit, et tu me montreras ta petite recette..

Jean-Michel / Oui, mais y'a mes parents et ma sœur ! 
 
Cloé / (Elle lui montre une boîte de pilules) Tu mettras ça dans leur verre.
 
Jean-Michel / C'est quoi ? 
 
Cloé / C'est une petite recette personnelle. J'en donne toujours à mon mari quand je veux.. Enfin.. Il dort très mal. Tu vois, moi aussi j'ai mes petites recettes..
 
Jean-Michel / Vous êtes sûre ?

Cloé / T'en fais pas, j'en ai endormi plus d'un. Et après tu auras ta petite récompense. Je te montrerai mes photos.. Et pas que des photos.. Alors, tu mets une petite pastille dans leur verre, et bonne nuit les petits ! … Je compte sur toi, Jean-Mi. Et surtout, ça reste entre nous. Allez. Un bisou.
 
Jean-Michel / Je.. je...
 
Cloé / Je sais.
 
Jean-Michel / Au revoir madame.
 
Cloé / (Sur un ton de reproche) Madame ! Jean-Mimi.. !
 
Cloé sort
 
 
Scène 5 : Jean-Michel / Bob Blackblang
 
Il entre par la porte privée
 
Bob / Je l'savais ! Je me suis encore trompé. Je cherchais la salle et me revoilà dans la cuisine

Jean-Michel / La salle, elle est par là 
 
Bob / Bien sûr. Oh ! Excusez-moi, mais j'ai entendu que vous parliez à une femme. 
 
Jean-Michel / C'était madame Founiard. Elle est gentille, madame Founiard.

Bob / Ah oui. Très gentille. Et puis alors, accueillante..
 
Jean-Michel / C'est parce qu'elle s'inquiète..
 
Bob / Les femmes, ça s'inquiète facilement. Et elle s'inquiétait de quoi, exactement ?

Jean-Michel / Je peux pas l'dire.
 
Bob / Oh ! Tu peux avoir confiance. Je suis un client mais je suis aussi un homme. Et entre hommes, on s'comprend, non ? 

Jean-Michel / C'est parce que le restaurant va mal. Alors madame Founiard, elle voudrait nous aider..
 
Bob / La concurrence qui veut sauver la concurrence. Mais c'est une sainte, madame Founiard ! Et comment elle compte faire, madame Founiard ?

Jean-Michel / J'ai pas le droit d'en parler.

Bob / Écoute ! Alors on va jouer franc jeu. Tu vois, quand je t'ai vu, je me suis dit, celui-là, il est pas dans la moyenne.
 
Jean-Michel / J'ai pas la moyenne ?

Bob / Ah ça oui ! T'es au dessus ! Tu planes, tu domines. 
 
Jean-Michel / Je domine quoi ?

Bob / Tout. Et ça c'est pas donné à tout l'monde. Alors, elle veut quoi, madame Founiard ? 
 
Jean-Michel / Elle veut me montrer des photos.

Bob / Des photo ? Des photos de son.. ?
 
Jean-Michel / Des photos de voyages. Parce que moi, je veux aller partout.

Bob / Tu veux voyager ! Alors là tu peux pas tomber mieux. Écoute, j'en ai marre de pas être franc. Je vais tout te dire. Je m'présente : Bob Blackbang.
 
Jean-Michel / Vous êtes américain ?
 
Bob / Américain, polonais, français, ça dépend des jours
 
Jean-Michel / Et vous êtes quoi ? Représentant ?
 
Bob / Agent spécial.
 
Jean-Michel / Dans l'gaz ?
 
Bob / Services secrets.. 
 
Jean-Michel / Les services secrets ?

Bob / Oui monsieur. Bob Blackbang. Un souci, un problème ! Inutile d'appeler Bob Blackbang, c'est lui qui va vous téléphoner.
 
Jean-Michel / Alors ici, vous venez pour quoi ? Pour la sauce ?
 
Bob / Toi, tu piges tout d'suite. Et ça c’est rare. Parce que tu vois, je travaille, enfin, je peux pas dire pour qui, mais c'est pour un gros client. Il voudrait la recette. Attention ! Quand je dis qu'il veut la recette, il veut la payer. Lui, le pognon, il sait pas quoi en faire. Alors, la recette, il l'achète ; il peut même tout acheter : la sauce, le resto, les casseroles, le personnel. Tout ! Même si c’est cher ! Mon client, tu vois, c'est un humaniste.

Jean-Michel / Mes parents ne veulent rien vendre

Bob / Et leur fils ! Ils y pensent à leur fil ? Qu'est-ce que tu veux faire plus tard, à part les voyages ? 

Jean-Michel / Explorateur.
 
Bob / Non ? Tu peux pas mieux tomber ! Je te prends dans mon équipe ! Agent spécial ! T'es taillé pour. T'as l'profil ! Avec ton physique, tu passeras inaperçu. 
 
Jean-Michel / C'est quoi, agent spécial ?

Bob / Tu avances, tu repères, tu fouines, et en plus t'as la mutuelle, t'as une prime quand t'es pas chez toi. Et alors, le coup d'bol, t'es jamais chez toi. Alors ? On dit quoi ? 
 
Jean-Michel / Oui. Mais madame Founiard, je vais me marier avec.
 
Bob / Tu veux te marier ? Elle est déjà mariée, madame Founiard.

Jean-Michel / Mais pas moi.
 
Bob / Et la différence d'âge ? T'en fais quoi de la différence d'âge ?

Jean-Michel / Je suis sûr qu'elle sera d'accord. Et puis je me ferai teindre les cheveux en blanc, avec de l'entraînement, je ferai encore plus vieux qu'mon père ! 
 
Bob / Mais des Madame Founiard, y'en a plein ! Si tu savais le nombre de femmes que j'ai connues. Et attention ! Des vraies femmes ! Des femmes de  concours ! Hé ! Qui n'a pas connu l'oiseau n'a pas connu l'amour ! J'en avais plein les bras. C'est simple, je n'savais plus où les mettre.  
 
Jean-Michel / Vous croyez que moi aussi, je pourrais.. ?

Bob / Si je l'crois ! Il me demande si je l'crois ! Mais j'en suis sûr ! Des gars comme toi, on en manque ! Pense à ton avenir. Et ton avenir, c'est Bob Blackbang.
 
Jean-Michel / Qu'est-ce qu'il faut que je fasse ?

Bob / La recette. Tu furètes... Et tu trouves. Et après, j'te dis pas, pour les voyages. Avec moi, tu vas te retrouver partout. 
 
Jean-Michel / Mais si je trouve pas la recette.

Bob / Ta sœur..
 
Jean-Michel / Ma sœur ?

Bob / Ta sœur. J'ai bien vu qu'elle avait un faible pour moi. Bon d'accord, j'aurais pas du lui demander un boudin, mais les femmes, des fois ça a de l'humour, mais pas ta sœur. Mais un jour, elle va comprendre la blague. C'est sûr, je lui ai tapé dans l’œil. Moi je repère ça tout d'suite. Alors si tu pouvais lui dire un mot pour moi. Tu vois.. Des mots simples : «Monsieur Bob.. il est super.. Il est champion de Normandie du lancer de cacahuètes». Enfin, t'invente, t'arranges ça à ta sauce. C'est le cas de le dire !
 
Jean-Michel / (Ne comprenant pas la blague) C'est le cas de le dire ?

Bob / Ok. Tu causes à ta sœur.

Jean-Michel / Et si elle est pas d'accord ? 

Bob / Elle a quel âge ta mère ?
 
 
Scène 6 : Jean-Michel / Bob / Josette / Henriette
 
Josette entre, puis Henriette. Elles portent des sacs remplis de légumes ou autres. Elles les rangeront ensuite.
 
Josette / Vingt ans de plus que sa fille.
 
Bob / Je.. Je croyais que c'était votre sœur.
 
Josette / Dehors ! 
 
Bob / D'accord.. Alors... La sortie, la sortie, la sortie..

Josette / C'est par là.
 
Bob / Euh. Au fait. Bonjour madame.

Josette / Au r'voir ! 
 
Bob / Vous n'avez pas envie que l'on discute un peu.. 
 
Josette / Si vous venez pour la sauce, c'est pas la peine de remettre les pieds ici !
 
Bob / Justement, pour la sauce.. ?
 
Josette / Dehors !
 
Bob / Ah. Bon. Et bien. Voilà. Alors. Euh. Non ? Oui. 
 
Bob sort, il croise Henriette 
 
Henriette / Encore vous !

Bob / Mademoiselle..
 
 
Scène 7 : Jean-Michel / Josette / Henriette
 
Henriette / Qu'est-ce qu'il voulait ?
 
Josette / La sauce.
 
Henriette / (A Jean-Michel) Tu lui as dit quelque chose ?
  
Jean-Michel / J'ai rien dit du tout.

Henriette / Prend moi pour une courge ! 
 
Josette / Henriette ! C'est ton p'tit frère.
 
Henriette / Des fois j'me d'mande. .. C'est quand même pas normal ! L'autre, ça fait deux fois qu'on le r'trouve dans la cuisine ! 
 
Jean-Michel / C'est la vérité.
 
Henriette /  Et tu crois qu'on va t'croire ?
 
Josette / Arrête ! S'il te dit qu'il n'a rien dit, c'est qu'il n'a rien dit.
 
Jean-Michel / Maman !

Henriette / C'est ça. Va voir «moman». (Elle part dans la partie privée)
 
 
Scène 8 : Jean-Michel / Josette
 
Josette / Pourquoi il voulait savoir mon âge ?
 
Jean-Michel / Je sais pas.
 
Josette / Non. Et il me... (Elle va se voir dans une glace et remet de l'ordre sur sa tenue) Tout ça pour la sauce ! Quand même... Y'en a qui sont pas gênés.
 
Jean-Michel / Dis maman ? C'est vrai ce qu'on dit sur la recette

Josette / C'est comme une recette magique. Et c'est sûr, ça vaut de l'or.

Jean-Michel / Mais pourquoi qu'on la vend pas ? On pourrait partir en voyage ? 
 
Josette / Tu veux partir ? Tu veux m'quitter ?

Jean-Michel / J'aime bien le travail, mais les vacances, c'est bien aussi.

Josette / Oh tu es fatigué, mon pauvre petit. 
 
Jean-Michel / Regarde, j'ai deux ampoules ! (Il montre ses mains)
 
Josette / Ah. Je ne suis pas une bonne mère ! Tu te ruines la santé à cause de nous.

Jean-Michel / J'ai mal ! 
 
Josette / Attends ! Je vais te soigner. Je vais te mettre quelque chose.

Jean-Michel / C'est quoi ?

Josette / Un remède de ta grand-mère. Ça soigne tout.

Josette prend une bouteille, la débouche, boit au goulot puis en verse sur du coton sur la main de Jean-Michel
 
Jean-Michel / Ça pique !
 
Josette / Mon pauvre petit..

Jean-Michel / Et la recette, tu veux pas me la dire ? 
 
Josette / Tu ne fais pas la cuisine, ça te servirait à rien.
 
Jean-Michel / Je peux aller me coucher ? Je me sens pas bien.

Josette / Tu vas faire un gros dodo, après ça ira mieux.

Jean-Michel / Ma sœur elle est méchante. (Il part) 
 
 
Scène 9 : Josette / Marcel
 
Marcel entre par la porte privée, il porte un pack de bières
 
Marcel / Qu'est-ce qu'il a, Jean-Michel ?
 
Josette / Il s'est blessé en épluchant les carottes.

Marcel / C'est dangereux les carottes.

Josette / Sinon, y'a l'autre qui est revenu.
 
Marcel / Je sais. Je viens juste de le croiser. Même qu'on a discuté.

Josette / T'as discuté ? Qu'est-ce qu'il voulait ? 

Marcel / Acheter la recette. Mais je lui ai dit ! C'est une recette de famille, la grand-mère est morte.. On a eu des frais... Ma femme va pas bien.. 

Josette / Comment ça ? J'vais pas bien ? 

Marcel / C'est pour faire monter l'prix.

Josette / Tu vendrais la recette ! C'est comme si tu vendais ta grand-mère !
 
Marcel / J'ai pas dit oui. 
 
Josette / Si tu vends la recette, autant vendre le restaurant.
 
Marcel / Pourquoi ? 
 
Josette / T'as pas compris. Sans la recette, on n'aura plus personne à bouffer !

Marcel / Mais on aura le droit de l'utiliser

Josette / Tout l'monde aura le droit de l'utiliser ! Tu crois que l'acheteur va s'en servir pour son usage personnel ? La sauce tu  la retrouveras partout. 

Marcel / J'ai pas pensé à ça.

Josette / C’est normal, tu penses jamais. Mais si tu veux m'garder, t'as intérêt à garder la recette. Pigé ?

Marcel / Faut voir..

Josette / Pardon ?
 
 
Scène 10 : Marcel, Josette, Henriette, Huissier
 
Henriette / (Elle entre, l'air catastrophé) Merde ! Déjà un client ? 
 
L'huissier entre
 
Huissier / C'est pas un client, c'est un huissier. 
 
Marcel / Merde !
 
Huissier / Messieurs dames, excusez mon intrusion. Je me présente : Maître Coulard. Je suis chargé d'établir une petite liste.

Josette / Une liste ? Quelle liste ? 

Huissier / J'ai ici une lettre qui m'autorise à procéder à l'inventaire de vos biens, suite à une requête de monsieur Meyeur.

Henriette / Meyeur ? Le fumier !
 
Huissier / C'est ça, c'est bien lui.
 
Josette / Je vous ai déjà vu quelque part ? Y'a quelqu'un qui vous ressemble. 

Huissier / C'est possible. Dans la famille, on est tous un peu dans le contrôle. On adore ça. Bon. Et bien maintenant je vais compter tout ça. Donc, ici c'est la cuisine. Alors... (Il compte les casseroles et les ustensiles) Quatre casseroles, une louche, une table, trois chaises.. 
 
Henriette / Et moi, faudrait peut-être me compter, je fais aussi partie des  meubles.

Huissier / Je ne suis pas autorisé à saisir les personnes. (Il voit un vase) Oh, très beau vase (Il note) 
 
Josette / Vous pouvez le prendre, c'est un cadeau de mon mari. Il est trop moche.
 
Huissier / Bien. Tentative de corruption... Je note.. Et là ? Des jerrycans ? De l'essence. (Il dévisse le bouchon et sent) Bien sûr... Du calva... Y'en a beaucoup.. 
 
Marcel / Cinquante litres. C'est pour le trou normand.

Huissier / Ça fait un gros trou... (Il note).. Cinquante litres..
 
Henriette / Je vais le.. ! (Elle brandit un couteau) 
 
Josette / (Elle crie) Non ! Pas avec le couteau à viande ! 
 
Huissier / Un couteau à viande ! (Il note) Et par là, c'est quoi ? 
 
Josette / C'est la chambre froide.

Henriette / Y'a rien dans la chambre froide.

Huissier / Oui. On dit ça, et après, on découvre plein de trucs... Permettez..

Marcel / Puisqu'on vous dit qu'il n'y a rien. 
 
Huissier / Si vous saviez tout ce que je trouve quand il n'y a rien du tout.
 
Henriette / Puisque vous y tenez..

Huissier / Je ne fais que mon travail.
 
Henriette ouvre la porte de la chambre froide
 
Huissier / Y'a pas beaucoup d'lumière ?

Henriette / La dernière fois qu'un huissier est venu il a saisi les ampoules.

Huissier / Ah ces huissiers... Tant pis si je ne vois pas grand chose, j'en ai vu d'autres ! 

Il entre, Henriette referme violemment la porte
 
Marcel / Encore !
 
Henriette / Ça va l'calmer
 
Marcel / On va finir par avoir des ennuis.

Josette / On a déjà des ennuis.
 
On entend des corps de chasse, puis des cris de mouettes, éventuellement un coup de fusil.
 
 
ACTE 3
 
La nuit. La pièce est dans la pénombre. Jean-Michel apparaît, suivi de Cloé. Ils viennent de la salle de restaurant. Ils parlent en chuchotant. Ils allument la pièce.
 
Scène 1 : Cloé / Jean-Michel
 
Jean-Michel / Faut pas qu'on les réveille.
 
Cloé / Avec mes petites pilules, j'endormirai un cheval. Alors, elle est où, la recette..?
 
Jean-Michel / (Il montre un vieux cahier) La voilà. 
 
Cloé / Dans ce cahier ? 
 
Jean-Michel / Il était bien caché, en haut de l'armoire, dans la chambre à mes parents.  
 
Cloé / (Elle feuillette et lit les recettes) Alors.., Ragondin aux myrtilles.. Salade de trompettes de la mort... Mouette à la sauce moutarde.. Ah ! La voilà ! 
 
Jean-Michel / Et pour ma petite récompense ? 
 
Cloé / La petite récompense.. ? Ah oui ! Demain, neuf heures. 
 
Jean-Michel / On part pas tout d'suite ? 

Cloé /  Mais si, on va partir. 
 
Jean-Michel / (Il montre une valise) Parce que j'ai fait ma valise. J'ai pris trois paires de chaussettes, deux slips de rechange, un pull, mon pyjama, et ma brosse à dents...
 
Cloé / On verra ça demain soir.

Jean-Michel / Demain soir ?

Cloé / Demain soir.. Tu sais, faut jamais partir sur un coup de tête. Il faut d'abord que l'on apprenne à se connaître. 
 
Jean-Michel / Mais comment on va faire ? 

Cloé / Demain soir, neuf heures, chez moi.
 
Jean-Michel / Mais votre mari ? Qu'est-ce qu'il va dire ?
 
Cloé / Ne t'en fais pas, j'ai tout ce qu'il faut pour l'endormir.
 
Jean-Michel / Alors demain soir, neuf heures ? 
 
Cloé / C'est ça. Allez, je me sauve.
 
Jean-Michel / Vous allez où ? 
 
Cloé / Chez moi. 

Jean-Michel / Je peux venir avec vous ? 

Cloé / Non. Demain soir. 
 
Jean-Michel / Je ne vais jamais tenir.
 
Cloé /  Faut patienter un petit peu. Ah ces jeunes, ça veut tout tout d'suite. 

 
Scène 2 : Cloé / Jean-Michel / Bob Blackbang
 
Bob entre
 
Bob / Alors, on profite de l'innocence de la jeunesse..

Jean-Michel / Vous êtes revenu ? 
 
Bob / Je ne suis jamais loin..
 
Cloé / C'est qui ce clown ? (Elle saisit une louche)
 
Bob / A votre place, je réfléchirai. Je m'présente : Bob Blackbang. Profession... Intermédiaire..
 
Cloé / Qu'est-ce que vous voulez ?
 
Bob / La même chose que vous, Cloé.
 
Cloé / Vous me connaissez ? 
 
Bob / Vous ne passez pas inaperçue..
 
Jean-Michel / Il m'a demandé la recette !
 
Cloé / Et tu n'm'as rien dit ?

Bob / Il me l'a promise à moi aussi. Et moi, je ne laisse jamais tomber une affaire. Alors comme çà, on veut aussi la petite recette. Et pourquoi faire ?

Cloé / Pour partir d'ici. 
 
Jean-Michel / Avec moi !
 
Bob / (Ironique) Tous les deux... Non ? 
 
Jean-Michel / Si.
 
Cloé / Avec la recette, je serai une femme libre 
 
Bob / Les femmes, faut toujours que ça se libère.
 
Cloé / Parce que mon mari, j'en ai jusque là ! Sa vie c'est le restaurant, et son rêve c'est d'acheter la Belle Normande
 
Bob / Et pourquoi il veut acheter la Belle Normande ? Vous êtes juste en face, de l'autre côté de la rue.

Cloé / Oui, mais La Belle Normande, c'est plus près de la mer.
 
Bob / Bon ! Assez discuté. La recette ? Sinon, va y'avoir des conséquences.. (Il sort un revolver)

Cloé / Vous n'allez pas ?

Bob / Je vais m'gêner..
 
Jean-Michel / C'est pas bien ! 
 
Bob / (Menaçant vers Jean-Michel) Tu disais ? 
 
Cloé / Peut-être que tous les deux, on pourrait..

Bob / Oui.. On pourrait..

Jean-Michel / Et moi ?
 
Cloé / Ben.. Tu sais... Des fois..
 
Jean-Michel / J’ai rien fait ! 
 
Bob / (A Jean-Michel) Fallait être plus rapide. .. Tu te rends compte, t'as déjà ton premier chagrin d'amour.
 
Jean-Michel / Mais madame Cloé ? 
 
Cloé / Je sais, mais je dois penser à moi. 
 
Bob / Mon petit Jean-Michel, je crois que tu es dans la s'moule. Madame Cloé, on lui donnerait un curé sans confession. Une femme comme elle, faut pas tomber entre ses pattes, elle te fait fleurir un cornichon et après tu te r'trouves tout seul dans ton bocal. 
 
Jean-Michel / Mais pour la recette ? Qu'est-ce que je vais dire à mes parents ? 

Bob / Tu ne vas rien dire. T'auras qu'à faire l'innocent, je suis sûr que tu y arriveras sans problème.
 
Jean-Michel / Et ma récompense ? 
 
Bob / Jean-Michel ! Je sais vivre. Tu l'auras, ta petite récompense.

Jean-Michel / Comme madame Cloé ? 

Bob / Pas tout à fait. Mais ne t'fais pas d'bile, Émile ; Bob Blackbang n'a qu'une parole. Tu l'auras, ton voyage.
 
Jean-Michel / Mais quand ? 
 
Bob / Quand j'aurai essayé la recette. La sauce, faut la tester. Seulement je ne suis qu'un homme, un homme toutes mains, hein Cloé.., sauf que je sais pas cuisiner.
 
Cloé / Moi si.
 
Bob / Et bien Voilà ! Avec les femmes, en faisant un peu d'effort, des fois, on arrive à les comprendre.

Cloé / Vous pourrez dormir chez moi. On fait aussi hôtel. Les lits sont très confortables.

Bob / Je n'en doute pas. 
 
Cloé / On trouvera un arrangement..

Bob / Je suis très arrangeant. 
 
Cloé / Et dès demain, je ferai la recette. On mettra de la sauce dans les frites. 
 
Bob / Excellent ! Et après ? Par ici la monnaie

Cloé / J'espère que moi aussi, j'aurai ma petite récompense.
 
Bob / Bien sûr.. Une grosse même..

Jean-Michel / Et qu'est-ce que j'fais moi ? 
 
Bob / Toi, tu vas t'coucher !
 
Jean-Michel sort. Bob et Cloé sortent ensuite
 
Bob / Cloé.. Ensemble je sens qu'on va faire de grandes choses.
 
Cloé / Vous seriez pas un peu du genre séducteur, vous ?
 
Bob / C'est vrai, avec les femmes, je m'démerde..
 
On entend l'huissier qui frappe à la porte.
 
Huissier / Y'a quelqu'un ?  Au secours ! (Il frappe toujours à la porte de la chambre froide)
 
Cloé / C’est ui ? 
 
Jean-Michel / C’est un huissier.
 
Cloé / Qu’est-ce qu’il fait ? 
 
Bob / Il prend l’frais.
 
Bob et Cloé sortent ensemble. Jean-Michel va dans la parite privée. On entend toujours l’huissier qui tape dans la porte.  
 
Huissier / Au s’cours ! 
 
On entend à nouveau des cors de chasse, puis les mouettes, puis un coup de fusil. 
 
 
ACTE 4
 
Scène 1 : Marcel / Huissier 
 
Le lendemain matin. L'huissier continue à frapper à la porte. Marcel entre, en pyjama. Il vient de la partie privée. 
 
Marcel / Qui c'est l'abruti qui dérange le monde à une heure pareille ? (Il traverse la scène et va dans la salle du restaurant). Qu'est-ce que c'est qu'ce bin's ? 
 
Huissier / (II tambourine) Je suis enfermé ! 
 
Marcel / Oh merde ! Je l'avais oublié celui-là. Aie aie aie ! Heureusement, il n'est pas mort. Parce que ce genre de viande froide dans l'frigo, ça s'rait dur à expliquer. Surtout si on a pas la facture.. (Il rit) Ah je suis un bon, moi. Dès l'matin, je blague à froid. 
 
Huissier / Au s'cours !
 
Marcel / Depuis l'temps qu'il est là d'dans, il a pas du apprécier. Faut improviser ! .. Ah ! La p'tite fine de la grand-mère. Spéciale coups durs. (Il ouvre le placard et sort une  bouteille) Cinquante ans d'âge, ça devrait l'calmer.
 
L'huissier continue à frapper, Marcel lui ouvre. L’huissier sort.
 
Huissier / Gleu gleu... Glagla..
 
Marcel / Oui. Gleu gleu. Et je n'y suis pour rien. C'est pas moi, c'est ma femme.
 
Huissier / Gleu gleu...

Marcel / Hier, si je les en avais empêchées, elles m'auraient enfermé aussi. Et je n'aurais jamais pu vous ouvrir. 

Huissier / Gleu glu glagla.

Marcel / Vous avez tout à fait raison. Mais vous allez me boire ça. Ça vient d'un esquimau du côté d'ma grand-mère, parce que la grand-mère, elle était aussi spécialiste en liqueurs.. (Il le fait boire)
 
Huissier/ Glagla
 
Marcel / Pas glagla. Glou  glou
 
L'huissier boit
 
Marcel / C'est bon pour tout. Je dégrippe le moteur de la bagnole avec. .. (L'huissier boit) .. Alors ? Ça va mieux.
 
Huissier / Les salopes !
 
Marcel / C'est ça, mais moins fort. Faut pas les réveiller. C'est tellement mieux quand ça dort. 
 
Huissier / Je vais faire un rapport.
 
Marcel / Oui, mais en attendant, faut vous r'mettre. Vous n'avez pas faim ?
 
Huissier / Ben..

Marcel / Parce que manger de la viande congelée dans la chambre froide, faut avoir de bonnes dents. Asseyez-vous, je m'occupe de tout.
 
L'huissier se met à table. Marcel installe la nourriture sur la table
 
Marcel / On va commencer par un p'tit camembert.. (Il ouvre la boîte et sent le camembert, ravi) Le camembert ça doit être comme les seins d'une femme. Ni trop mou, ni trop dur. A point ! Sentez-moi ça. 
 
Huissier / Ça pue.
 
Marcel / C'est la nature. Un camembert, ça doit être à la limite de l'arrivage des asticots. Mais faut être rapide, un jour de retard, et c'est trop tard. 
 
Huissier / Il vient d'où ? 
 
Marcel / Vous n'allez pas me demander le bon de livraison ? Celui-là, il vient d'un ami. Vous avez des amis ?

Huissier / Ben..

Marcel / C'est normal. Dans votre métier..

Huissier / Si je n'expulse pas les gens, comment je paierai mon loyer ? … Après, c'est moi qu'on mettrait dehors.

Marcel / Vous avez raison, les huissiers ne sont pas assez soutenus. Goûtez-moi ça. 
 
Huissier / Je suis pas habitué. 
 
Marcel / C'est pas dangereux. Quoique j'ai connu qu'un type, lui, c'est le fromage qui l'a tué. 

Huissier / Il en a mangé combien ?

Marcel / Aucun. Il a été écrasé par le livreur.
 
Huissier / (Il goûte) C'est spécial.

Marcel / Et avec un peu de pain pour accompagner. Attention du vrai pain. Parce  qu'aujourd'hui, y'a des boulangers qui veulent nous rouler dan la farine. .. Hé ! Rouler dans la farine ! 

Huissier / Glagla
 
Marcel / C'est pas du pain qu'ils veulent faire, c'est du blé.
 
Huissier / C'est un peu dur.

Marcel / Un p'tit coup d'cidre ! Le cidre, ça fait tout passer. 
 
Huissier / Il vient d'où le cidre ? 

Marcel / On sait pas, on n'a jamais su, on veut pas savoir. (Il veut lui verser à boire) Allez, le cidre, c'est bon pour l'équilibre !
 
Huissier / Non merci.

Marcel / Je vais m'vexer ! (Il lui verse à boire) 
 
Huissier / (Il boit) C'est spécial.
 
Marcel / C'est avec ça que les normands ont découvert l'Amérique. Un verre de cidre, vous voyez la Normandie, deux verres, vous la voyez en double. Avec ses vaches, et attention, des laitières, des normandes. Y'a pas plus photogénique qu'une normande ! Une vache ! Vous l’saviez, vous, que la vache normande était plus photographiée que le Mont St Michel ? 
 
Huissier / C'est vrai ? 
 
Marcel / Je ne mens, jamais à jeun ! 
 
Il lui sert à boire. Peu à peu, ils deviennent ivres
 
Huissier / Moi, j'aime bien manger d'la vache.

Marcel / Une vache à table, ça rend aimable ! Les vaches, ça rend le monde meilleur. Et d’ailleurs, pour rendre le monde encore plus  meilleur, faut commencer par le bifteck.

Huissier / Vous avez l'air de vous y connaître en vaches.

Marcel / S’y j’m’y connais ? J'ai toujours vécu au milieu des vaches. La vache, ça se mange et ça se boit. Parce que les vaches, ça donne du lait, et qu'est-ce qu'on fait avec le lait ? …. 
 
Huissier / Ben..
 
Marcel / Il sait pas. Le nul ! Du beurre ! De la crème ! Du fromage ! La vache, c'est pas comme le ch'val. Vous avez déjà essayée de traire un ch'val ? 
 
Huissier /Ben..  Je mange pas beaucoup d'habitude.

Marcel / Faut manger ! Pas plus, pas moins, mais à sa faim. Moi j'ai calculé. Depuis que je suis né, j'ai mangé au moins cent douze vaches, deux cent vingt poules, quarante moutons, trois cents cochons, et la moitié d'un ch'val, et je n'compte pas les andouilles..
 
Huissier / J'aime pas l'mouton.
 
Marcel / Moi j'aime tout. .. (Il lui propose une cuisse de poulet) Un peu d'poule. Ça vient du curé. Parce que le curé, il adore se taper une poule. Le curé, il aime bien la bonne chair. 
 
Huissier / Tant qu'c'est pas sa bonne...

Marcel / Ah mais ça vient. Vous voyez, la pomme, ça inspire.. Allez, un peu d'poule. C'est d'la poule de luxe. C'est ma femme qui la prépare. Ma femme, une patate, elle en fait une truffe.
 
Huissier / Et une femme entraînée, elle vous transformerait un corniaud en fonctionnaire.
 
Marcel / Faut que j'la note celle-la. Vous n'avez pas l'air comme ça, mais vous êtes un comique, vous. Vous me rappelez un copain. Son père était paysan, son grand-père était paysan, son arrière grand-père était paysan..
 
Huissier / Et son arrière arrière grand-père aussi.

Marcel / Vous l'connaissez ?
 
Huissier / Non. 
 
Marcel / Incroyable ! Et bien le père de mon copain lui disait toujours : tu finiras au cul des vaches. Tous les jours ! (Il crie) Tu finiras au cul des vaches !
 
Huissier / Et alors ? 
 
Marcel / Il est vétérinaire. (Il lui propose un morceau de poulet) Ça rentre tout seul.
 
Huissier / Non merci. A pu.
 
Marcel / Encore un qui cale devant l'fromage. Qu'est-ce qu'il me fait avec son un air de sanglier mal couvé. Faut pas mourir de faim, c'est trop con. Allez ! Ferme les yeux, ouvre la bouche ! La poule, c'est cool.
 
Huissier / Je sais pas si je vais y arriver.

Marcel / Faut finir ! Et un p'tit coup d'cidre (Il lui verse à boire) Ça fait tout passer. Ca fait passer avant, ça fait passer pendant, et ça fait passer après. 
 
Huissier / C'est pas mauvais..
 
Marcel / Le cidre, ça s'apprécie bien à partir de la deuxième bouteille. … (Il propose une carotte)  Une carotte ? 
 
Huissier / J'aime pas les carottes.
 
Marcel / Moi non plus. J'ai pas envie d'être aimable. Quoique, nos carottes, c'est pas des carottes de laboratoire. Parce qu'aujourd'hui, dans leurs usines, un navet, un coup d'peinture, et ça vous fait une carotte. Bon ! Un p'tit calva ? Le calva, ça dégraisse la tuyauterie et ça nettoie la boîte à ragoût. 
 
Il fait boire l’huissier
 
Marcel / Allez, faut qu’ça coule ! 
 
Huissier / Je bois jamais entre les repas.

Marcel / Alors, faut que tu reprennes du fromage.
 
Huissier / Merci madame.

Marcel / Y'a pas d'quoi jeune homme. Allez ! La rincette ! Ça rince bien, ce machin. 

Huissier / Ça passe bien.

Marcel / Ça passe partout.
 
Huissier / Ça monte vite au plafond.
 
Ils sont de plus en plus ivres
 
Marcel / Un verre, c'est l’amorçage. Deux verres, c’est le décollage, le plus dur, .. c'est l'atterrissage. Parce que je vais te confier un secret.. De famille. 
 
Marcel le sert à nouveau. L’huissier tient le verre. 
 
Marcel / Tiens bon. .. Dans la famille Coulmeaux, parce que mon nom de bébé, c'est Coulmeaux. Et bien, je répète : dans la famille Coulmeaux, je demande le père.
 
Huissier / Je l'ai !
 
Marcel / C'est moi le père. On se moque pas de son père. Sinon ! .. Privé de dessert (Il rigole tout seul pendant de longues secondes)
 
Huissier / (Il rit aussi) Elle est bonne.

Marcel / Qui ça ? 
 
Huissier / La blague, elle est bonne. 
 
Marcel / Attention ! On se moque pas de ma famille ! (Tout en se servant à boire) La famille, c'est sa. c'est sa.. c’est peut-être pas ça d’ailleurs. Alors, la famille, c’est sa.. ? .. c’est syn ! Sympa ! … J’l’ai dit ! 
 
Huissier / Fécilitations. Moi, quand je suis né, je voulais faire aviateur. Seulement, c’est trop haut. 
 
Marcel / Ah bon ? Des fois, y’a un escalier. Mais bon, revenons à nos avions. L'apéro postale, c'était ça mon rêve de jeune ! Un rêve inaccessible ! Un mirage ! ..  Au lieu de ça, je suis toujours fourré dans la cuisine. 
 
Huissier / C'est mieux que dans la cuisinière.

Marcel / J'ai pas compris.
 

Scène 2 : Marcel / Huissier / Josette
 
Josette entre
 
Josette / Moi, j'ai compris !
 
Marcel / Chérie !
 
Josette / Ta gueule.
 
Huissier / Bonjour mesdames.
 
Marcel / T'as vu ? Il te voit en double.
 
Josette / (Elle a un appareil et prend une photo) Souriez ! 
 
Marcel / Le petit oiseau va sortir..
 
Huissier / (Il fait mine de tirer au fusil) Pan !
 
Josette / Pourquoi tu lui as ouvert ? 
 
Marcel / J'ai fait un sauvetage d'huissier
 
Huissier / Huissier ! Avec deux s ! 
 
Josette / Ça m'étonne pas. Et maintenant avec cette photo, il va nous foutre la paix.
 
Huissier / Madame, j'aime votre mari. Et je vous aime aussi. Maintenant j'aime tout (Il est à la limite de pleurer) Quand j'étais petit, je voulais pas être huissier. Je voulais être cosmonaute en Afrique. Seulement, j'ai pas eu d'chance, j'étais bon à l'école. Et je vais vous dire un secret : (Il crie vers la salle) Les huissiers, c'est des cons ! 
 
Josette / (Murmurant) J'espère qu'il n'y en a pas dans la salle.. (A Marcel) Tu l'as fini au calva ? 
 
Marcel / Il s'est fini tout seul.
 
Huissier / Je vous quitte plus. Maintenant, avec vous, c'est à la vie, à la … A la campagne ? Non c'est pas ça.. A la ? A la quoi ? 
 
Marcel / A la bonne heure !
 
Huissier / Exact ! Et maintenant, qu'est-ce qu'on fait ? 
 
Josette / Vous foutez l'camp.
 
Marcel / On va aller casser la croûte.

Huissier / Je sais pas, parce que ça tourne..

Marcel / Y'a quelqu'un qui filme ?

Huissier / Non ça tourne dans la boîte à idées.

Marcel / Ça doit être à cause de la boîte à ragoût.
 
Huissier / Pardon mesdames. Si ce ne serait pas trop vous déranger, où que c'est que je pourrais éventuellement envisager de.. (Il a un haut le cœur)
 
Josette / Mais il va pas tout saloper ! Marcel ! Tu vois pas qu'il a envie de dégueuler ! Emmène le dans les chiottes ! 
 
Marcel / Oui, mon amour.
 
Huissier / Tu m'enlèves le morceau d'la bouche, j'allais l'dire.
 
Marcel et l'huissier qui le soutient partent dans la pièce privée
 
 
Scène 3 : Josette / Henriette
 
Henriette / (Elle entre) Deux poules au blanc ! Trois pot au feu ! Une anguille ! Sept merlans ! Une mouette ! C'est plein !
 
Josette / Ton père aussi.
 
Henriette / Il est où ?
 
Josette / Avec l'huissier ?

Henriette / Avec l'huissier ? Qu'est-ce qu'ils font ?

Josette / Ils cuvent.
 
Henriette / Mais l'huissier ? Son rapport ?

Josette / T'en fais pas, j'ai pris une photo, ça devrait l'calmer. Un huissier bourré, ça fait désordre.
 
Henriette / Quel chantier ! (Elle fouille parmi les ustensiles et crie) Une souris ! 
 
Josette / (Elle brandit un couteau aussitôt) Une limace, une souris, elle n'est pas arrivée là par hasard.. Ça sent l'sabotage.
 
Henriette / C'est possible, et ça vient p't'être d'en face. Paraît qu'en face, c'est fermé.
 
Josette / C'est fermé ? Qu'est-ce qu'y s'passe ? 
 
Henriette / J'en sais rien, mais pour nous, c'est tout bénef. En plus, on a un critique. 
 
Josette / Un critique ? De théâtre ? (Elle se recoiffe)

Henriette / Un critique gastronomique. Et il a l'air très bien pour un critique. 
 
Josette / Il est comment ?

Henriette /  Il est tout jaune.

Josette / Un chinois ?

Henriette / Je crois pas, jaune mayonnaise. 
 
Josette / Tout jaune ? Faut que j'aille voir ça. 
 
Henriette reste seule. Elle se recoiffe, arrange son tablier, etc...
 
Josette / (Elle revient) T'as raison, c'est tout jaune. C’est pas normal. On va l’soigner. On peut pas laisser un critique dans cet état là. En plus, il a l’air bien. Si j’avais pas ton père, j’en ferais bien mon petit déjeuner. Surtout que je suis pas raciste. Qu'est-ce qu'il veut ? 

Henriette / Il n'a pas beaucoup faim, et Il n'a pas l'air dans son assiette. 
  
Josette / Un critique qu'a pas l'air dans son assiette, c'est grave ! On va lui faire la sauce à la grand-mère ! Un p'tit lot comme ça, faut pas l'rater. (Elle verse une poudre dans un plat qu'Henriette emporte)
 
Henriette / C'est parti ! (Elle part avec un plat) Chaud devant ! Dégagez !
 
Elle fonce dans la salle
 
 
Scène 4 : Josette / Jean-Michel / Henriette
 
Jean-Michel entre. Il est très fatigué, il s'assoit comme d'habitude à la table et regarde le public, l'air absent) Complètement épuisé, Il dit bonjour au public, mais on n’entend rien
 
Josette / Bien dormi ? .. (Jean-Michel ne répond pas) Tu veux ton petit café ? 
 
Jean-Michel ne répond pas. Henriette entre, très inquiète
 
Henriette / J'ai jamais vu ça !
 
Josette / Qu'est-ce qu'y s'passe ? 
 
Henriette / Les clients ! Tu verrais la tête qu'ils ont. Comme un crabe qu'aurait pas digéré une moule. De toutes les couleurs ! Y'en a des roses, des bleus, des saumonés, faut que tu vois ça.
 
Josette / J'y r'tourne !
 
Elles partent dans la salle du restaurant. Jean-Michel, imperturbable, regarde le public sans le voir. Elles reviennent, très excitées.
 
Henriette / Ils ont du manger un truc pas frais. Je vais me renseigner (Elle repart dans la salle)
 
Josette / C'est bien c'que j'pensais.. (Elle crie) Marcel !
 
 
Scène 5 : Josette / Jean-Michel / Marcel
 
Marcel entre.
 
Marcel / Euh. Je crois que c'est moi.
 
Josette / Va chercher l'cahier !
 
Jean-Michel devient un peu inquiet
 
Marcel / Le cahier ? Le cahier ?

Josette / Le cahier ! Va chercher le cahier  d'la mémé ! 
 
Marcel / Le cahier ?
 
Josette / Va chercher l'cahier !
 
Marcel / Bon. Ben j’y cours (Il sort lentement) 
 
 
Scène 6 : Josette / Jean-Michel / Henriette 
 
Henriette entre, affolée
 
Henriette / C'est comme une épidémie. Et ils viennent tous de chez les Founiard.
 
Josette / Les Founiard. Bien sûr..
  
Henriette / Parait que ce s'rait à cause d'une sauce. C'est le p’tit  critique qui l'a dit. Il était chez les Founiard, il a mangé trois frites.

Josette / Trois frites ? Avec une sauce ? 
 
Henriette / C'est quand même pas..
 
Josette / On va savoir ça tout d'suite. (Elle crie) Marcel !
 
 
Scène 7 : Josette / Jean-Michel / Henriette / Marcel
 
Marcel revient
 
Josette / Alors ? Le cahier ?
 
Marcel / Y'a plus l'cahier ! On nous a volé le cahier des recettes.
 
Jean-Michel fait le mort
 
Henriette / Ça peut être que les Founiard.

Marcel / Les Founiard, ils ne viennent jamais chez nous.

Henriette / Ou alors... Y'a quelqu'un qui leur a donné..
 
Jean-Michel fait vraiment le mort. Tous se taisent et le regardent
 
Josette / Jean-Michel.. ? 
 
Jean-Michel / Oui maman ? 
 
Josette / Jean-Michel, tu veux dire à maman..
 
Jean-Michel / Faut que je dise quoi ? 

Henriette / (Elle crie) Tu vas parler oui ! 
 
Marcel / Jean-Michel..
 
Jean-Michel / J'ai pas eu mon café.
 
Josette / Jean-Michel..
 
Henriette / Jean-Michel ! 
 
Jean-Michel / C'est madame Founiard.
 
Marcel / Madame Founiard ? 
 
Jean-Michel / Et l'autre... ils m'ont obligé.
 
Josette / C'est qui l'autre ? 
 
Jean-Michel / Celui qui cherchait les toilettes.

Henriette / C'est ça. Et toi, tu n'y es pour rien. Le pauvre petit poussin..
 
Marcel / Nous faire ça à nous ! Surtout à ta mère ! Ta mère, c'était une mère poule pour toi. 
 
Henriette / La poule a couvé un vautour.
 
Josette / Pourquoi t'as fait ça ? 
 
Jean-Michel / Parce que je veux être explorateur.

Marcel / Tu veux pas être dans la cuisine !
 
Jean-Michel  / La cuisine, c'est pas ma vocation.
 
Henriette / Sa vocation, c'est de rien foutre.
 
Josette / Marcel, tu va voir la patronne d'en face, et tu me la ramènes ici.
 
Marcel / T'es  sûre ? 
 
Josette / Aussi sûre que t'en tiens une couche ! Allez ! Va chercher !
 
Marcel sort
 
Henriette / (A Jean-Michel) Vendu ! Ce serait la guerre, tu s’rais fusillé. 
 
 
Scène 8 : Josette / Jean-Michel / Henriette / Client
 
Jean-Michel / C'est pas d'ma faute. 
 
Henriette / C'est jamais d'ta faute.
 
 
La suite sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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